
.,GAZETTE DES CAMPAGÑÈg

main-d'Suvre sont venus s'ajouter aux autres souffrances de ne l'accompagnions de quelques mots d 'explica tion. Nourrir
l'agrioulture. La désertion des campagnes est plus que ja- économiqueinent lu bétail'ie signifie pas l-.,faireljeûner l
mais à l'ordre du jour. On quitte les travaux des champs nourrir le plus miérablement¾p"ossible.y L~oid de à l'agri-
pour aller s'e6fermer dans l'air empesté d'une manufacture- culteur,'nous l'avons déjà sufBsammentdéiontr,a le plus
on y gagne un salaire, en apparence, plus élevé; mais en re- grand intérêt à faire consommer à búistiadx toute la
vanche, on use ses forces et sa santé, on se crée mille besoins nourriture la plus propre > ledr' fair' -donner, les produits
chimériques et après s'être épuisé sous' les ordres d'un lcs'plus abondants, Il nourrira' éeodoibifuement ses bufi,
maîtro dûr et exigeant, on arrive à une vieillegse prématu- ses moutons, et' ses porcs à l'engrais s'il leur donne une
tée sans avoir fait Ja moindre économie.- nourriture capable de les engraisser dans le mindre espace

Cet engouement de nos travaillprs de la campagne pour de temps possible. Inourrira ses vachesl'itièr'avec éco-
les hauts salaires offerts par les centres manufacturiers ne nomic si la nourriCure élève la production du Iit à son plus
profite qu'aux propriétaires des manufactures, aux boss haut degré. Il nourrir'a éc6nomiquement tous ses animaux
comme on les nomme généralement. Les ouvriers no s'en à l'entretien s'il les empéche 'de M.imrir. Il nourrira deono-
sont jamais enrichis; et l'agricultura'en a souffert et en miquement les femelles pleines, s'il les tient en bon état.
Eouffre encore énormémcnt. Enfin il nourrira économiquement ses jeunes animaux en

En face de cette désertion des campagnes, l'industrie ru- élève si l'alimentation leur permet de croltre rapidement.
ral. a dû nécessairement diminuer ses travaux. De toutes Non, l'économie dans la nourriture no consiste pas dans
les plantes que nous cultivons le plus généralement, les la réduction de la -quantité nu de la qualité dés aliments;
grains sont, sans Contredit, celles qui exigent le plus de frais mais le cultivateur se montrera vraiment économe s'il~sait
de main-d'oeuvre; et, en même temps que les travailleurs bien choisir les substances alimenataires qui se'vendent le
abandonnaient les travaux de la terre, il a fallu diuinucr moins cher proportioenollement à leurs facultés nutritives.
l'étendue consacrée jadis aux céréales. Dans cette situation, Ainsi, supposons que l'avoine se vende 40. centios le mi-
lors mtme que les grains se vendraient aussi bien que par net et l'orge 50 ; or un minot d'orge nourrit autant qu'un
le passé, il ne serait plus possible de les cultiver sur une minot et demi d'avoine, on aura donc plus d'avant'age ici à
aussi grande étendue, à moins de *donner aux travailleurs faire consommer de l'orge do préférence à l'avoine. Le
les salaires qu'ils obtiennent dans les manufactures, cc'qui meme calcul peut être fait pour tous les autres aliments des
est tout simplement une impossibilité dans l'état de notre animaux.
agrklulturc. Le cultivateur se montrera encore économe s'il prépare

Ainsi, les terres sont pauvres, et il faut les enrichir, les bien tous les aliments destinés à ses bestiaux, s'il les mé-
produits de la terre se vendent difficilement, la main-d'Suvre lange convenablement, et s'il les distribue régulièrement
est rare et chère, voilà en quelques mots le bilan de notre tant sous le rapport de la quantité que sous celui de la qua-
situation, et il nous est impossible de la changer. lité.

Tout ce que nous pouvons faire c'est de tirer de cette si- Ces données demanderaient d'asscz longues explications
tuation le meilleur parti possible, de faire servir à notre que nous nc pouvons donner ici ; uai, nos lecteurs les ru-
avantage des circonstances qu'il ne dépend pa's de nous d'a- trouveront aveu tous les détails nécessaires' dans nos causo-
méliorer. ries précédentes, et surtout dans celle du 5 lévrier dernier.

Pour nous aider dans cette oeuvre, nous avons le bétail Le second moyen de rendre l'entretien du bétail plu3 lu-
avco ses engrais, si néces-aires pour la fertilisation de nos catif c'est &lagnuidCIiionL des rce1nes. Ou peut poser do
terres, et ses denrées commeroiles, telles quc beurre, viande, la manière suivante les conditions nécessaires pour que les
laine, suif et peaux dont le transport et la veinte sont si fa- animanx donnent le plus haut produit possible:
ciles sur les marchés locaux et étrangers. . le. Choisir, pour chaque situation, l'espèce animale la

Mais pour obtenir du bétail tous les avantages qu'il pro- plus convenable, puis daus chaque espèce, la race qui pioi.
met, il faut remplir à son égard certaines conditions sans tera le mieux dans les circonstances où l'on se trouve, et
lesquelles l'entretien de ce bétail est plutôt ruineux que lu- ensuite adopter la spéculation qui réussira le plus complò-
cratif. ment avec les moyens dont on dispose)

Tous les moyens proposés pour remplir convenablement 2o. Apporter tout son temps et ses connaissances à assu-
ces conditions peuvent se résumer en un principe très- rer le séceés du petit noulbrede spéculutiona"que l'on aura
simple : diminuer Ics dépcnses ce augnicnter les récettes dechoisies, ce nombre ne ddvnt pas dépasser deux ou trois.
nos animoux. 3o. Donner au bétail tons les soins qu'exigant la race et

Cependant si le principe est simple, l'application rencontré la spCculation que l'on a adoptées et lui distribuer la nour-
Eouvent doegrandes difficultés. Il en est un peu do mêmo riture la plus ubondunte co .se tenant dans la limite do sou
dans toutes las parties de l'agriculture, et c'est avec exacti- effut utile.
tude que l'on a dit: la théorie est aisée, mais l'art est dif- Afin de bienfaire2 saisir eps conditions nons nous boron-
ficile. rons à supposer une situation particulière qu cha'oun pour-

Néanmoins qui dit difficulté, n veut pas faire entendre ra ensuite varier à. s volonté. p d d
-impoEsibilité; aussi allons-nous indiquer. ces moyens aussi Soit un cultivateur établi à une assez grande distance des
complètement que nous le permet le cadre de cette cause- grondes villes, sur 'une terre favorable à la croissance des.
l3e. plantes fourrgères de toutes sortes. Ce cultivateur devra

La premièrea que5tion qui Fe présente à l'esprit du lectenr 'd'abord étudier la facilité des comunications et celle-dos
rérieux c'est la dsi7inur fou dýei-déae z. De toutes les dé- vrentes. Si, dans la situatian où il se trouve, le bioreesot
penes, la plus importante- est elle dola nourriture. Nous la denrée qui se vend, l plus facilement, ce uItiat r-
dirons donc à nos lecteurs : nourrissez économiquement erchcra naturellement à produire le' plus de 'beurre po-

N-vtre bétail c'est uif des plus ors moyens de faire du pro- sible. Alors,,' il'choisirer 'les achesles ý[us recoà msvdobln.
tvpossibilité;aussi n a. ns-ous idiquer ce oerla Soiantiét la «étaesse'di sezur lait; et il aura recours

féiaex 'est aimiiux d-ées.,D toesesd-.a vents ians6 lastainorls.tovl ear

Cependant, ce conseil pourrait 6tre'znal compris si nos uiUx rÙocas les plus pioprèiâ atteitde lù btit proposé. Si


